
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«J’ai peur du ‘renoncement’ que l’on me conseille pour avancer dans la vie 
spirituelle ! Quels sont les détachements essentiels à vivre ? » 

 
Larguer les amarres 

Jésus monta dans la barque et dit à ses disciples : Passons sur l’autre rive. Lc 8, 22 
Se détacher pour être libre 

 
RENONCEMENT ? 

 
 Le renoncement : voilà un terme du vocabulaire chrétien qui fait peur, et qui fait fuir. On n’y 
voit que l’appel à une vie triste et austère, privée de tout plaisir et de toute joie. Le renoncement dont il 
est question ici n’est pas le refus de la joie, mais la recherche de la liberté. On ne renonce pas aux 
créatures car elles sont mauvaises, mais parce qu’elles ne sont que des créatures et que Dieu est quand 
même beaucoup plus passionnant que ce qu’il a créé. D’autant plus que si on se tourne radicalement 
vers Dieu, alors on retrouvera les créatures qui sont à son image. On les retrouvera à leur place, qui 
n’est pas la première place. 
 

SE DETACHER POUR ETRE LIBRE 
 

 Il est plus juste de parler de détachement que de renoncement. Se détacher, c’est se libérer, 
c’est ne plus s’attacher ou être attaché. Si on y pense, c’est une situation, une expression terrible, « être 
attaché ». Et pourtant, qu’ils sont nombreux les gens qui sont attachés à leur chat, leur maison ou telle 
ou telle forme de pratique religieuse. Chat, maison, pratique de piété, ne sont pas mauvais, ne sont pas 
des créatures diaboliques, mais cela peut entraver, prendre la place qui devrait être celle de Dieu. 
 Rien ne doit échapper au détachement, au sens où rien dans la vie chrétienne n’est à l’abri de 
l’idolâtrie. Nous sommes capables de nous attacher, de nous bloquer, de nous arrêter aussi bien dans le 
péché que dans l’extase. Pour être vraiment libre, il te faut apprendre le détachement non seulement à 
l’égard de ce qui est mauvais, mais aussi de ce qui est bon et beau. 
 

DIEU, NOTRE SEUL BIEN 
 

 Dieu ne veut pas que nos cœurs soient encombrés de biens, car il veut y habiter comme notre 
seul bien. Le péché, c’est de le mettre en concurrence avec d’autres biens. Le principal problème, dans 
la vie spirituelle, est l’occupation de l’espace : s’il y a déjà du monde, plus personne ne peut entrer. Si 
notre cœur est plein, si notre vie ou notre agenda sont pleins, il n’y a plus de place pour Dieu. On ne 
peut rien verser dans un vase déjà plein d’eau. (à suivre) 
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